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Ir ii int z V.'.us in i groull de eini- -Je lie Vius aîma . Qu'est-
q'lite ('niitilienls v voyant l'aris ipour laiCe qleC'ept que ça?
preiéitre fois et e.pérant y avoir desi -( ept un homme (lui vplid <li

juisances lans le's prix dhiux. Pour -01, alorsmnsieur veut trtaver le
les péiînls trl t tel rectacl-e était d& lé. Ai <e taba!Vinm llzoll
oiidii, il fallait ies euinduire dains des (tuer A il roite j tiSq'-aà cet! 9tatue et e
muiué<es où l'ont gardait ouî sérieux, foc(.

particourir ils parce quei 'avaig vus plu- je lie camprends c
sieuis fois, et donner à mues-.gréales -Obliquerna 'ct i'ivatncer
compgnes mune histoire abrégée cP de Pia- ilg iet evt vou.

ris et des rois de France. Le soiri j e tomo- -I)iàigonalenîemît ?
liais parmii uin groupe d'niais tdians le -Oui, coameije t lepîiircolin
quartier du Panthîéoi et souvent il t'al- llète I ExlhIicatii av.c(îles gestes.
tait jme coulier à l'heure où les gn-ils
imunêétes songeaient. à e' lvIr, Lu 1 auijre <lerf'cinmaître Votre
m ove iid'écrire en de pireilles iondi-
tions.

Plaignez-niiai.iica-elients qu'il fait avec son para-
î~I a gu mn eau.pluie -111--les letlv:ui- t ilanmlejîîîa

C V.qu i ii' a h u uaou p n u é P a i s:a c e r l i t o i s l e s
Ce ia îcujacciji înijé ôl'nsobje'ts iquji 'nérs tau ris<îue I 'élor-

<'éta la maeie qu s Can n-lierlez a l fait tourner .P.n-
îîes i'appa)iele' les --cers de pir des lmdabou I-as, il en appuie la
"el irretiers." .1e leur avnis doniniié im pointe str les vilrin's des boutiqutu

hf-;ui < à ce sujet tinl les ma laeureutses 4rand tljurisq.iit (upatra.
n'en protitaient as.AVerée îes salles (Iipe5 laeles 1<011

Un jour jaccomipagnaiis trois pèleri-nitîj mlip cet cls lej nhesd<la
nes dans une promenade ru bois de fOulp.
lioulognte. Le ecmher,pris à lhieurtavait >aaîs lehmusée iuîLuxembourg il
uu hlte étique, 'itlée e-t resqie tuu) avec si)n, parluieur les statues
fourhue. .l' tais a.sis sur le Ptiroiillion. euamarre matisnc.! jeuilie lire lamiln.îg.
lVce dine cu aface de in i mae dit : 'aitet
dilneî touettç'r le chleval je vo uts ena prie.inemi- A l'urdnp I

Je n'agis aIe. A lit fin le oracans um restat-
La damue cri0: charretier 'rret, atmlietade payer:Ltugtrçon il se

1L'auturmédlon ic ne répond p as. lèvePt court A la caissière autdésemoir
Charretier ! eriu de l.îouveu la Caal- 1 deccitiil'a1servi et (lui attndlmon

dinline. pourbeir-.
I a î-liev: Iici u foilulet jeste iiunio ce que c'st Iu.*a?

ur son sige conie u dieu Termie.
-Charretier ! charrutier1 i 'enten-

dez vous, clnam la dane Iur la trii-
sièMe fOis,

ileince au anc du cocher.
Je ne pouvais plus garder mon sé-

rieux, j'étais sur le point d'éclater et (le
ble'sser mia coipagnie avec Iaes frag-

iielits.
-Madamiîe, lis-je avoc un sang froid
imperturhable, i vouas l'appeliez "i-o-

Pour vous donner une faible idée le
mes tortures à Paris lorsque je suis
avec un Canyen, je vous citerai un mot
authentique de ce dernier.

Je passais devant la statue de Henri
IV.

-Quelle est cette statue .e demande
mon coipiagnon.

-Mais, mon cher umîonsieu r, c'est
celle de Henri IV.

-Henri IV ! Henri IV c'était un Au-

eher" il vous réponb ait im médiate-j
ment. Un charretier Pn France c'est uni
individu qui roule qutle la grosse char
rette.

La lame changea de vocable pour in-
terpeller le corber et celui-ci finit par
comprendre.

A propos du mot charretier voici ce
qui est arrive hier à une pèlerine à Bor-
deaux.

Le train rapide quitte cette ville à
0 hrs a. m. pour arriver à Lourdes à
1.45 p. ni. Lit gaie du Midi étant si-
tuée A environ quatre milles du quar-
tier des bonnes hôtelleries il fallait que
la dame fut réveilléee à quutre heures et
demie du matin afin de partir pour la
gare à l5 heures et demie au iplu:s tard.

Elle dit à tn les c- ployés, la veille
de sona départ, le faire venir u'n "char-
retier" à 5.30 irs leleendemain matin.

Quel ne fut pas le aiturisse muent de lt
butine anadienne au monjent de sortir
de l'hôtel d'y voir luane lourde (larrette
i marchandises. Il v eut des exliica.-

tions. Madaine paya deux francs dei 
pcouarboiro ai charretier et trois trancs
iistite à ùun cocher le place. La le:on

lui profitera pour le reste d u voyage.

Un tvie . •qtie j 'ii 'iét dt-àeé ' tud 'ier 1 m".
I ii (le !'/hjiiali i îîlï ic dijuiji e * clii -àal'ui s, å/n i t h
Parim.

parc<quaq'ilIL uetues centc dollars
d(anas sa oc-bie il croit que les Parisiens
lui doivent Lin fs l haommage. Il a le
I aploul, il veut agir A I aris comne ô
Montréal.

Le premier jour après son arrivée,
il arrête sur le boulevard tuni gardien
de la itpaix et d'un ton assur.:a

Ah I :a, monsieur, dites- moi, sil vous
plait, oîm je pourruis trouver un itabaco-
niste par ici.

-Un qîuoi ? imonsieur s'il vous pllait,
-J iibaconiste !
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.1<- vIns Letint :1ma lettre de l'At'. elé-
parteniwviiLt les Istse.« Pyrénées, à 20

milles de Lourles, parc que je suis
obligé de faire une étape dans cette ville
fourmillant le souvenirs le Ilenri IV,

nitin d'avoir une journée consacrée :1 mtao
c(irrespîonîdance.

Pendant moli séjieur à Paris il m'a été
impuosible d'avoir deux heures de li-
hit-ité, j'<ta<is l'esclave de plusieurs grou-

t'es de dhm ,î,es et d'amis que je pilotais
dans l-s rues, sur les leuves. au bois,
etc.

gluais, comment on sta ne se trouve-t-elle d'avoir l'air d'une mogile, levait de
ii. tempe on temps les yeux.

Encli un trait de Canayen. -Mais, i... de D... elle louche 1 se
L'autre jour, à Bordeaux, nous pas. disait Cascaret, m'étonne Pus qu'elle

sions ld-vant le Jardin de. Quinquonces. voulait le jamais parler que le côté
Mon labuitant voyant un échafaudage Il était très contrarié, Caqcaret ; oi,
très élvée au milieu de le, place, de- trâs contrarié, je vous assure. Comme il
mande : ilr cocher ce que l'on y construi- ne Pouvait avoir 'air <'en faire soule.
sait. ment li découverte devant ses iiivités

0Lýe cchlier répond : Une tour. qui l'aurnient pis pour un imbécile, il
-Une tour. En faveur de qui garda pour li ce détail Ilheeux, mais Il
Le cocher hausse les épaules et reste. perdit beaucoup de sort entrain.

muet. Il le perdit tout û lait vers le ilieu
J'aCi dans mon carnet plus de cin- du b qui uivit le diner, <jtil il Bur-

quante traitq le ce genre que je garderai prit sa femme, en cernpagnie duihère et
eni ré-erçe. <le lit mère Ce pum. 'ntriiiij de nettoyer

d'oi il de vairre mollie lasse.
-- ais, nl... (le D)...! elle est uchrie

LA FEMME dUiRESERVISTE saital.Cacre m oq l
vulgivou4. lit lapbmlslep dère ôté !

Quand les i e I 't Voitt rcpartontrre,,je vouje' vcousueil le C

banudes pour faireleujrsviiitConttijournI...vieil.%epuiitai id fltai t l-

s US licoud <js îment lt deas i dcurtdeatoimse itrvitévi

oilrier. qui leulî'ott gle 1111 q et -- Dainetp... oulier, cepoueraitun itilrt,

qi h oujspil lentj,'al-cilpur-our, les tralucrisquaélear.le cette ini.

mardi4 il y a (le tblonînes gens îqui les ei vuc dês sûr <ue Zénaide vou

regardent 1î;tm.se.- celt zj-eîivec lIe verra toupeurd d'tou l emionll.

vallise. celuLi là Iîvec untiati t un Cétait un m-ot exceqSsvejulent sibîrîtupl
autre avec utitidu,--et qui se d qisentu'i s

l>atîvreF diihIbes ! ç iltoit les embêter ia mer Cascart l preuve c'est it'il

tout (II<le nte, car ejii n(l'est a.mejjnnjant traita le îeý-ro Cretson tî 'escr-oe et <le f1..
en quitterses lde liamrlte-4.urmaison, ses bête, déclaeramit qu'on urait d fttl'avertir.

-inLbîrvms, s iîii me; ttsujt ça, ptruoi ri? ',". -- V(eiit1-. oe.risijill'1015 i'

lifi .iejn onnoindc'esvtrre daerreurn; si ça ov seP< IlAititlt's nettre.(;ILjMr IC

ennuie les uns, les autres sont enchan. contrat., puis qu'il ny li IL pas Sjj <le.
tés, et Mes dErnîrs sere RSt furieux, et f.it 1
encore bienleuI -e-Platgn que les lre- Pour combler la mesure,lemreaux-

niers. Ri o fvenait r lut-supprimer parents, ayant ta.t bien que m al aaisé

cette période itc service militaire. s j dlcolère de leur gendrervl'avièrent

ce n'est paislarcetu-ils son plus chau. rqu'île avaiet unepetite cuîrjdencee Ai
vins que les autres ; lon, seulement ça faireq

leur rend service,cela les débarrasse v -Nousrlevions payer Ilreit, dirent-
ven<a ,u mois des soucis u uménage ' ils ; nous le maieros c'est entendu,spiul

et <les créauniners, qui. d ement ne lenient lias ce soir.

pieuvent m-ettre îîp~j~l aux app)loin- 1-comment ?
teents d'in sinl e troupier. Ce ebt -oh ! er lmr srlet a peroe, 'us vojis re-

lias le camême tout le morndeCj'encon-rmsttroson ça d'ici.., i dans i olq es

viens,uitaisC'es tout Lua maoiscelui lt jtr. mais ce r ir nous n'avons pas as.

nommé Isdre j tila, trojuve sez sur no.
m hmesi bien au régiment, qu'il vient --Sapristi 1nous n'en aviei as sl.r

<'être invité à rev-naulencer une n('u-l ctiillio combien avez-viae

elle période de vingtr souit Jore. - ia femme i . encore cinquante cot

Seulemdent,icer iunisetant ue ç a ticlmoi onze francs seulement
cascaret, i'anuse pts du tout les e-mé Pnous avons ntre billet ue retour, ti

miuliltroni, restaurateur. non plus qu voueinquiétezPa te nous.
cettiupe Zénide Cascaret, miée Cresson. -Décidément, vous vous e ... n a u

vourquei ces deux dernières perso es inonde Comment, n... de D... ! votis
sont-elles si veýxées c'est bien simuple... n'avez que treize francs c(!inqutante pour

eur iren nc, celtasez coma ur.rs -Pye l diierivingt-troipy liers miets

CI dcareté,lui n'avait pas dargent, e les m unsiciensir
s'etait aumuraché de Zénaide, qui n'a-it -- lombient Ijevais%-OIIs dire..

1emts u. I le Lt bien u eln 'pet ,le h!notre niuieredte ntjitou ilous 

nez, iseôt cet la oulie cdtravers, u ju ier soir ; on o ruit naoil e-st au.a

nmi, à idrt cia, ellej'était ;pas trop muaI. au ose, a. Can:tjla.
Qumd <i hiest pas riche, ui ipeut ( rfti le noiîî 1ut . I's 'rev p-xaslpor,

guère espérer séduireles Vénus ou des craignant le faire ni nazvis coup,
rilcepie de i ? Cacaretsétait rentr dans l a ille(le lealm nt toute

di(eut lent'ai luis almjne être difaur nionde s 'touitait nle l'ansene jlemenafa-
ci as, nalousons e aduïde ouelle a li r jno- n aille et des nariés ; illtactdte rl'histoire

deste, 'eiCt déjà qîuelquei'1<-làitir., !l Ljja!, 'lui Ilit raconjite à titi aiutre ; ili
Faluleétaittrèstiurideteffet, si timidelievouitsle cii tii site tout.le monde esi

mame,qu'ellenevoulaitjart,1née ireo.i u- Du efait.(déenLL îitvotiuse vosj...ter-

uer en fae, elle e tenaitètpreseue tou-sonne mementpayer, chacun se retire
jours le profil, autrement, elle haussaglit 1 scite inmi a traîner,lîisij(

les veux et se regardait eb îpieds toptle n az ut r fr ae ciquantl pra

tei psb.. (.ascairet avait u'athîrtl trouvé (A suiwe)
çat ridicule n, à laeli zun il avaiqttuvé. r d d

Cae c'êtait trqi gentil.tp dagn AtD usici ?Nt
Quand on paia de fier loque du ine'-vOu'i alie à jl vaiivlle paroire. .ne-Eli.a-

mariage, il aurait biejvuli que ce f ·t·lnli. lanqui er e, e ie ; .le.1us
pour tet el suite, maisle ivoirletrPora l hi i vemtreàr o in i ci., sur'le-, rue,.

icesai I prt lligrn'talit atof mileal. i he, au Cana.asu -Pai. et ce. tUn oq e'5i'îîne liaisi-alr e xtî,iaspér 5 j, à i
reporterue édite is Vélnuigue. d acheteur.inur aires un avais o,

Le jotui de la i ocedevait précéder <le L..P. îarose, agelî innt cjrj.-b ie r eNoir-
peu lesseéparte tascaret pour4s'.lié-tDae, à t-rlei u surles terrailos.
riode de a elis il n'en sou-Illam e;'

deot, d'est de quelquho e a ni se qust'ialant les chaleurs cie A.
ot, ele rquiependantffet midehouert, do CInqueSt-Lurnt. L'eaetu lmUne est

'jttente tle larron laitjin lui souf-ler servi . avec les meilleurs sirops préparés avec (pe

sa timide fiancée. fruits. Pais d'essence dans leur compuositin.
*l

La noce e et donc lieu selon les con- 011nn les chaleurstcaur cuithcans son jus. rai
lexti se earr dait unes nc p erdtu loutle a titniarteetest'r rburnme et je 'ailu

qepei e trè decourage au jat gVail.
smuadple, à (3lnîîpart.lprè defix iboiqu. C'était l ydu tun remte i cela c'esi de s'tresçr au pro-

mitra , i'aiientultqu eeker, 175 rue ie-Catisine. i
sans eutrrosui, mais leuti ortuali a ct aisllesépréparaOns qui vous guérront.

niéceire onblaigièrenctîcla paile àle

le repas, auf Pourtant le marié, plané Fumez le BLACKSTONE
ei face de sa femme, qui, à moins elaeilleur Cigare a la


